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L’Établissement arts et
Culture a mis en place, en col-
laboration avec l’Anit
(Association nationale pour
l'insertion scolaire et profes-
sionnelle des trisomiques), un
programme d’activités cultu-
relles en direction des enfants
trisomiques. Chaque mardi, la
bibliothèque jeunesse de
Didouche-Mourad ouvre ses
portes à cette frange de la
population avide de mettre une
palette de couleurs dans une
vie un peu monotone.

Si les enfants porteurs de tri-
somie 21 traînent habituellement
les pieds pour aller à l’école, ils
sont, au contraire, d’une humeur
joyeuse au saut du lit le mardi.

Et pour cause, ils savent
qu’une matinée pleine d’activités
manuelles les attend au siège de
l’établissement Arts et Culture de
la rue Didouche-Mourad. Dalel
artiste-peintre et animatrice a
déjà tout prévu pour le trimestre à
venir. 

«Des travaux manuels certes
mais aussi des ateliers de contes
ainsi que des pièces théâtrales»,
affirme-t-elle. Les enfants arrivent
par petites grappes accompa-
gnés par leurs parents. Hassina
(51 ans), s’attarde un peu, le
temps de voir son petit Amine (10
ans) prendre ses quartiers.
«Depuis qu'il participe à ces ate-
liers, je le sens plus épanoui,
confie-t-elle. Amine est scolarisé
à Châteauneuf où une classe est
aménagée aux trisomiques 21». 

Et d’ajouter : «C’est mon
unique enfant. Je l’ai eu vers 42
ans... même s’il ne sera jamais
comme les autres, je le pousse à
suivre une scolarité et à avoir des

activités».
Une souris verte

Warda, Dalel et Chams les
éducatrices de l’établissement
Arts et Culture, s’affairent autour
des enfants. Warda découpe sur
une fiche cartonnée, un modèle
qui servira à la réalisation d’une
petite souris.

«Nous encadrons une trentai-
ne d’enfants dont l’âge oscille
entre 6 et 14 ans, dit-elle, quant
au groupe adulte, il compte des
adhérents qui ont entre 20 et 30
ans». Au menu ce matin, travaux
de découpage et de collage pour
les petits.

Visiblement, un des enfants
peine à se servir des ciseaux.
Chams se précipite pour lui venir
en aide. «Ils sont juste un peu
plus lents que les autres enfants,

mais sont calmes et attention-
nés», lance-t-elle.

Fibre artistique
De l’autre côté de la salle,

Amel, Fodil, Naïma, Sana et
Salah, le groupe des adultes,
laissent libre cours à leur fibre
artistique sous la houlette de
Dalel.

Aujourd'hui, ils confectionnent
un joli miroir : une pièce en
contre-plaqué circulaire qu’ils ont
pris le soin de peindre et sur
laquelle ils ont ajusté un miroir
qu’ils s’appliquent à décorer.
Amel est la doyenne, âgée de 30
ans, elle nous dira qu’elle se sent
très bien à chaque fois qu’elle fait
de la peinture.

Nous avons également ren-
contré sur place les parents
d’autres enfants trisomiques.

Parmi eux, les membres du
bureau de l’ANIT. «Nous sommes
fiers du chemin parcouru depuis
1992 pour l’insertion de nos
enfants dans la société», nous
révèle Mme Aberkane. 

«Pris à temps, ils développent
de bonnes capacités aussi bien
dans les études que dans
d’autres activités artistiques». Mme

Hamada, également membre du
bureau de l’ANIT se joint à la
conversation : «Les mentalités
sont toujours  fermées et les
tabous pèsent toujours au sujet
de cette maladie. 

N’a-t-on pas vu un couple de
médecin cacher leur enfant triso-
mique pendant une quarantaine
d’années ? 

Par ailleurs, nos enfants sont
souvent l’objet de railleries. Ils

sont considérés comme des
bêtes curieuses qu’on dévisage
avec un sourire moqueur dans la
rue», dénonce-t-elle.

Ségrégation
Un avis partagé par Mme

Belhadi, maman d’une fillette tri-
somique : Sana (13 ans). «Ma
fille a été mise en quarantaine par
sa propre institutrice qui l’avait
mise au fond de la classe interdi-
sant à ses camarades de lui
adresser la parole», regrette-t-
elle. 

Quant à cette mère de famille
venue de Tipasa, elle regrette l’in-
existence de structure spéciali-
sée dans cette ville. «Mon fils âgé
de 12 ans est scolarisé à
Châteauneuf, confie-t-elle, pour
lui éviter les allers-retours Alger-
Tipasa et vice-versa, je le laisse à
la garde d’une nourrice moyen-
nant 10 000 DA mensuel. Un
éclatement de notre cellule fami-
liale qui pourrait être résolu avec
la création d’une classe pour ces
enfants à Tipasa».

Rappelons que la trisomie 21
est une aberration chromoso-
mique handicapante sur le plan
intellectuel et physique. Il y aurait,
selon l’ANIT, deux nouveaux-nés
trisomiques par jour en Algérie. 

Un suivi dès le stade précoce
(orthophonie, psychomotricité...)
donne d’excellents résultats.

Avec la collaboration des éta-
blissements Arts et Culture, qui
ont mis à leur disposition un
espace de loisirs, les enfants por-
teurs de trisomie 21 attendent
fébrilement le mardi, un jour pas
comme les autres !
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ENFANTS TRISOMIQUES

Un jour pas comme les autres

A l’école primaire Bouzad-
Ali, située au quartier de
Calman, à Bouchaoui, la nou-
velle s’est propagée telle une
traînée de poudre chez les
élèves du presco : «On va
nous donner des brosses à
dents, du dentifrice et, en plus,
on va voir des “mikiates” !»
s’exclamaient les petits lutins,
en trépignant d’impatience
devant la salle qui allait abriter
l’action de sensibilisation à
l’hygiène buccodentaire, ini-
tiée par les membres du club
Inner Wheel Alger Lumières.

Une fois installés, les bam-
bins, dont l’âge ne dépasse pas 5
ans, entament un débat avec le
médecin de cette association. La
discussion faite de manière
ludique et pédagogique porte
évidemment sur l’utilité de se
brosser les dents, sa fréquen-
ce… 

Les enfants sont très attentifs.
Leur excitation augmente d’un
cran lorsque un documentaire
sur le sujet mettant en scène des
enfants est projeté. Puis,  place
au dessin animé tant attendu :
Bugs Bunny est là, grandeur
nature, brandissant une brosse à

dents et menant une guerre sans
merci aux vilaines caries. C’est
avec une petite pointe de regret
que les élèves de l’école Bouzad
Ali voient la lumière se rallumer.
Le message est passé cinq sur
cinq. Ils ont bien retenu qu’il fal-
lait se brosser les dents trois fois
par jour, toujours du bas vers le
haut et pendant trois minutes.
Une autre surprise les attend.
Les membres de l’association
leur distribuent du dentifrice et de
petites brosses à dents, flan-
quées d’un nounours. Que du
bonheur !

Le cours d’éducation sanitaire
s’achève. La satisfaction se lit
sur le visage des membres du
club Inner Wheel Alger Lumières.
Sur leur agenda, une autre école
primaire à visiter la semaine pro-
chaine. Les actions de cette
association se multiplient. Le 7
juin 2008, ses membres ont créé
un espace de jeux et de lecture
pour les enfants hospitalisés à
l’hôpital de Meftah. 

Des visites régulières sont
effectuées dans les poupon-
nières, centres pour inadaptés
mentaux et autres hospices pour
personnes âgées. 

Grâce aux dons d’âmes chari-
tables, cette chaîne de solidarité
vole au secours des plus dému-
nis. Vêtements, linge de maison,

denrées alimentaires et produits
d’hygiène (dont des brosses à
dents) sont toujours attendus par
ces personnes nécessiteuses.

A votre bon cœur, amis lec-
teurs !
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ÉCOLE BOUZAD-ALI (BOUCHAOUI)

Campagne sur l’hygiène buccodentaire
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